
Je m’appelle Adèle Amstutz et j’ai 7 ans. Amstutz n’est pas un nom ro-

mand. Mes parents ont déménagé de l’Oberland bernois pour s’ins-

taller aux Verrières car nous pouvions y louer une ferme, les gens du 

pays se tournant de plus en plus vers l’horlogerie. La langue n’est pas 

un problème. Beaucoup de personnes parlent l’allemand et j’apprends 

vite le dialecte du coin. En outre, notre famille est très engagée dans la 

paroisse. On va justement élire le nouveau pasteur prochainement. La 

guerre qui se déroule directement à la frontière nous inquiète, et nous 

prions pour tous ces malheureux.

ADÈLE AMSTUTZ AVANT LE 1ER FÉVRIER 1871

Les enfants et surtout les points de vue des enfants ne figurent pas 

dans les dossiers. Mais en 1960, le reporter G. D. de la « Feuille d’Avis 

de Neuchâtel » a pu s’entretenir avec Madame A. Greber-Amstutz qui 

avait vécu l’internement alors qu’elle était encore jeune fille. Elle 

prête son nom et sa voix à la jeune fille figurant sur le panorama. Ma-

dame Greber-Amstutz est née le 24 août 1863 à Saint-Sulpice, mais 

le 1er février 1871, elle se trouvait aux Verrières. Rien n’atteste que 

la famille était engagée dans la paroisse. Mais Madame Greber-Ams-

tutz le fut par la suite.

Adèle Amstutz très âgée.

Adèle Amstutz



Adèle Amstutz le 1er Février 1871
Durant la nuit, une armée gigantesque a fait son entrée dans notre vil-

lage! Va t-elle nous entraîner dans la guerre? Père et mère n’en savent pas 

plus non plus. Lorsque nous regardons dehors, nous voyons de pauvres 

malheureux qui marchent péniblement, des chevaux à la crinière et à 

la queue en triste état qui tombent dans la neige. Nous devons les aider! 

Je sors dehors avec un panier rempli de pain. Père et mère ramènent des 

soldats à la maison. Un officier pleure parce que sa famille lui manque. 

Adèle Amstutz après le 1er Février 1871
Les soldats ont poursuivi leur route. Ma mère est tombée malade, proba-

blement contaminée par les soldats. Nous avons dû nettoyer la maison 

de fond en comble, par un froid glaçant. Heureusement, ma mère s’est 

rétablie. Une dizaine de personnes de notre petit village sont mortes 

de maladies inconnues. Je garderai en moi le souvenir très vivace de 

ces jours-là jusqu’à la fin de ma vie. Une couverture en laine vert-beige 

portant l’inscription « HARNACHEMENT » (« équipement »), à moitié 

rongée par les mites, est le seul souvenir qui me reste de cette époque.

APPROFONDISSEMENT DE LA BIOGRAPHIE

La maladie de la mère et le nettoyage de la maison n’ont pas été consi-

gnés pour la famille Amstutz, mais ce fut le cas pour certains foyers 

aux Verrières. En 1883, Adèle Amstutz fit office de dame d’honneur 

à l’occasion de l’inauguration de la ligne de chemin de fer du « Ré-

gional du Val-de-Travers » (RVT) à Saint-Sulpice. Parallèlement à la 

ligne du « Franco-Suisse » existante et représentée sur le panorama, 

cette ligne de chemin de fer reliant Travers à Saint-Sulpice était né-

cessaire car elle avait été construite sur le versant de la montagne à 

Travers pour couvrir l’entrée de la vallée près de Saint-Sulpice et que 



les villages de la vallée en étaient très éloignés. Adèle Amstutz se ma-

ria et devint Madame Greber-Amstutz. Elle s’installa dans le village 

voisin de Fleurier, donna naissance à trois enfants et connut les deux 

guerres mondiales. Suite à une chute, elle s’installa dans la maison de 

retraite du village en 1957. Elle dut affronter la mort de son mari et 

celle de deux de ses enfants, mais elle garda toute sa tête et sa vivaci-

té d’esprit jusqu’en novembre 1961. Elle fit une chute dont elle ne se 

remit jamais et s’éteignit à l’âge de 99 ans. 

Les évènements dépeints sont rapportés dans la littérature scienti-

fique. Les informations concernant Adèle Amstutz sont rassemblées 

dans quelques rares articles de journaux.
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